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lement des sympathies, celles-ci iront tout naturellement vers les peuples qui 
ont la même administration et la même foi que les siennes. A ce sujet, certains 
commentaires dans la presse étrangère donnent une idée complètement défor
mée. Le Suisse ne se laissera jamais aller à prendre parti (pour employer cette 
expression trop forte), ni par inclination, ni par crainte. Je voudrais être certain 
que pareille arrière-pensée est exclue des milieux qui comptent ici.

Cr.: (indique qu’il est d ’accord).
Moi: D ’ailleurs vous connaissez vous-même assez les Suisses pour savoir 

qu’il en est ainsi. Les Français, me semble-t-il, sont plus enclins à tirer immé
diatement des conclusions défectueuses se raccrochant à des raisonnements 
superficiels et gratuits.

Points à relever: Conversation très amicale. Lord Cranborne indique que la 
teneur de l’exposé Gorgé a causé quelque étonnement pour les raisons m ention
nées. Il fait ses observations sur un ton parfaitem ent courtois et en employant 
des termes qui dorent la pilule autant que possible.

Il insiste sur l’opinion que le pacte devrait être laissé intact et qu’il est haute
ment désirable de tourner la difficulté par d ’autres moyens.

Au sujet de notre neutralité, il semble avoir toute la compréhension voulue. 
Il prévoit que cette question sera traitée au Conseil sans inconvénients pro
bables et il ne semble pas exclure la possibilité que par cette voie la difficulté de 
l’article 16 pourra trouver sa solution pour nous.
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Le Chef de la Division des Affaires étrangères 
du Département politique, P. Bonna, 

au Ministre de Suisse à Paris, A. Dunant

Copie
L  OB. Confidentiel Berne, 8 février 1938

Pour faire suite à notre lettre du 5 de ce m o is1, nous avons l’honneur de 
vous faire connaître que Sir George Warner est venu faire hier soir auprès de 
M. M otta une démarche analogue, quoique plus atténuée, à celle que l’Am bas
sadeur de France avait accomplie vendredi au sujet de l’attitude prise par la 
Suisse au Comité spécial pour la mise en œuvre des principes du pacte. 
M. M otta lui a fait la même réponse qu ’à M. Alphand.

Les journalistes qui, dès le 31 janvier, parlaient d ’une démarche de protesta
tion de l’Ambassadeur de France et du Ministre de Grande-Bretagne à Berne

1. Cf. N ° 198.
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contre le discours de M. Gorgé ont donc fini par avoir à peu près raison. Bien 
que les démarches faites n ’aient eu ni l’une ni l’autre et en aucune façon le 
caractère d ’une protestation, il est clair, en effet, qu’elles ont été concertées 
entre Londres et Paris et que M. Alphand et Sir George Warner ont dû recevoir 
des instructions presque identiques. Que l ’initiative de ces démarches doive être 
recherchée au Quai d ’Orsay paraît à peu près hors de doute et montre que, dans 
cette affaire, la Grande-Bretagne n ’a pu se refuser à suivre la France.

Il n ’y a sans doute pas lieu de regretter que ces démarches se soient produites. 
Elles ont fourni au Chef du Département politique une excellente occasion 
d ’insister sur notre point de vue et de marquer clairement, aussi bien vis-à-vis 
de Londres que de Paris, la nécessité dans laquelle nous nous trouvons de récu
pérer entièrement notre neutralité traditionnelle et de ne négliger aucun des 
moyens qui peuvent nous conduire à ce but.

Nous ne pensons pas que, dans les circonstances actuelles, il y ait intérêt à ce 
que vous amorciez sur le même objet une conversation au Quai d ’Orsay, mais 
nous vous serions reconnaissants, si l ’on prenait, du côté français, l’initiative 
de vous parler de cette affaire, de défendre notre point de vue avec fermeté.

202
E 2300 Wien, Archiv-Nr. 53

Le Ministre de Suisse à Vienne, M. Jaeger, 
au Chef du Département politique, G. M otta1

RP  N° 8. Vertraulich Wien, 9. Februar 1938

Hiedurch beehre ich mich, Ihnen einige Eindrücke aus einer heutigen per
sönlichen Unterredung mit Staatssekretär Dr. Guido Schmidt zu schildern. Das 
Thema zu diesem Gespräch lieferte beinahe ausschliesslich der österreichische 
Widerhall der jüngsten Ereignisse in Deutschland.

Dr. Guido Schmidt besprach die Veränderungen, welche der 4. Februar in 
der Besetzung höchster deutscher Reichsstellen mit sich gebracht hat, mit einer 
Gelassenheit und einem Optimismus, welche, sofern sie von Herzen kamen, 
beim Zuhörer die Überzeugung wecken konnten, ein eher noch engerer aussen- 
politischer Kontakt mit Deutschland schwebe auch unter den gegenwärtigen 
Verhältnissen dem Lenker der österreichischen Aussenpolitik v o r2.

Staatssekretär Dr. Guido Schmidt führte aus, jede Revolution habe drei 
Phasen: eine erste, in der das Regime seine offenkundigen Gegner beseitige,

1. Annotation manuscrite de Motta en tête du document: In Zirkulation. Sehr interessant! 
12.2.38, M.
2. Phrase soulignée par Motta depuis mit einer Gelassenheit... avec cette annotation margi
nale: Sehr wichtig! M.
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